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une chanson depaix.on,l'aPorlant. Piskaret les preqant pour
dos ambassadeurs,sp'arreta etchan;ta-laien lesipita à
vepir.à sonavilage q'i n'tiiuàdu..utoseeæu
loin. e Ily, en eut.un.qui Testa ¡exprôstderrière, sous.,pretexte
de vouloi', sereposer Piskaret, qui les crnttropfacilement,
marchait .de: bonpe.foi avec eux ;,mais ce dernier; revenantsur
ses pas, le; jeta aàla renverse d' nasse-tôte dont
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TAwr de, Imorts.arriyées en ipeu temnips 1 panxàirent I al
làrme partout., Quelquiemlheureux qùe otun. hommel, il
n'envisage qu'avec horreur le ,mornent qui -doit mettre finia
sés, peines, .en. le privaint de la vie. . Lesuns regrettaient leurs
femrnmes.et leurs enfais, et, pluraient sur l'état.de misere dans
euel leur mort plongerai leur-famille. e selaÏ-

gnaient au.ciel de se voir enlevraavie dansun, ageou&o
commence-seulement,à en jouir ;quelques ns,, sns'iles, aux
charmes de l'amitie, atta'chiés aá leur patricet .Ldegiiés &des
établissemens egalemen ,agréable.s et vantageux, jettaientdes
cris. q'il était impossible d'entendre sans rver es larmes :
'chaque mot qu'ilsprononçaient:rne perçaientle.ceur ;ia pcme
Me restait-il la:force deles consoleir.. .... Lcs circonstances
dans lesquelles nous .nous trouviOnsne po. vaienhtj 'phusfa-
cheuses s'e voir mourr,. vor mourir, ses, amis, ý sans être.en
état de les secourir,; être incertain duso de treize.perso.nns
dont le canot avait ,été bisé;.nepas douter que les vingt-qua-

t du vaisseau ne fusseit pour le moins ussi malhUi'eux que
.nous*; être mal nourris, mal vêtus, fatigués, incommodés des
jarhbes, rongés par la verminl, aveuglés contin'uellemnCt on
par la neige où parla, fume voila notreétat ccn de
nous, était l'image de a ort :nous frémissions en nous.,regar-
dant,,et ce qui se passait.en. moijUStifait les plaintes mes
camarades......

Nous fûmes assez tranquilles. jusqu'apu5:de Mars.; nous
voyions avec jie approcher le moment àd notre. délvrance;
nous comptions y toucher, mais Dietu voulait encore.nous ailli-
ger. et etr,nore patience à de nouvelles épevs-e6
vers doux heures'après minü ,une grosse' neigepousséepar
u ve- denord très violent; mit le comble à notre.malheur:si ,gran(Jequantite, ýt-le Y l

*elle tobi.en s.rneqaté,qu'elle remplit.bientô.t no-
tre, cabane et nous obligea de: passer dans celle des.matelots,où
elle.n'entrait- pas moins que dans.la ntre ;n s mascoine elle


